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Dans le cadre du DSQ, est-ce que l’outil de gestion des quartiers (HLM) a évolué en
terme d’attribution?
Non, des recherches sont réalisées afin d’améliorer l’adéquation population-quartiers.
En terme de réhabilitation, l’évolution de l’opérateur HLM est juste.
Quels sont les types de fonds utilisés sur Bilbao?
La société fonctionne sur des fonds sociaux. Le projet urbain définit des zones de
priorité. C’est un programme européen réalisé sur trois ou quatre sites par pays. Les
objectifs ne sont pas sur le plan habitat mais sur le plan social. La ville de Bilbao finance
grâce à ce plan une action d’auto-réhabilitation (embauche, formation, etc.). En France,
douze sites sont présentés dans ce cadre.




Vingt cinq villes participent à ce réseau qui est une initiative française de la DIV
associée à d’autres organismes européens. Les communes regroupées en réseau
développent de nouvelles méthodes d’intervention sociale urbaine. C’est le seul échange
international existant au niveau de l’Union Européenne. Cette opération est très intéressante
puisqu’elle permet aux différents participants d’échanger leurs expériences.
Les banlieues: une évolution inquiétante
Toral, Mikel
Service des informations et relations civiques, ville de Bilbao.
On observe deux temps forts dans l’évolution des banlieues:
— avant 1975, période de développement et de migration importante, ces quartiers se
développent sous forme de bidonvilles avec un très faible taux d’équipements. Cette
période fut marquée par le processus démocratique et la crise du pétrole. La seule
intervention sociale est celle de I’Eglise et des associations de quartier qui sont les
seules expressions populaires acceptées par le régime.
— après 1975, c’est la rupture: 20% de la population habite dans les quartiers
périphériques et 70% des jeunes de ces quartiers sont sans emploi.
Aujourd’hui la situation est encore différente:
— 35 à 40% de la population est au chômage.
70% des jeunes sont sans emploi
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